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Environ 10000 personnes maximum (la préfecture annonce 8000 soit le plus
haut chiffre de province).

La  mobilisation  s’est  donc  non  seulement  maintenue  mais  s’est  un  peu
amplifiée par rapport au jeudi précédent. Toutefois, un changement dans la
composition du cortège. Pour la première fois depuis longtemps le cortège
de tête qui a atteint parfois les 40 à 50% de la manifestation totale est cette
fois beaucoup plus réduit avec à peine 2000-2500 personnes. Pas vraiment
de Black bloc et  moins de Gilets  jaunes que la semaine précédente.  La
manifestation s’élance avec toujours autant de retard (la stratégie habituelle
de remplissage du vide par la CGT) ce qui cette fois provoque plus que
d’ordinaire une absence de combativité et un air de discussion entre copains
au soleil d’hiver où invariablement se pose la question de savoir ce qu’on fait
là.

Aussi des lycéens nettement moins nombreux que la semaine précédente
(d’après L.).

La manifestation est sans entrain, la police très en retrait et on apprend
assez rapidement que cela s’explique en partie par des négociations à même
la  manif  entre  responsables  syndicaux  et  la  Préfecture  parce  que  cette
dernière vient d’interdire le passage par la rue de la Barre pour éviter les
dégradations diverses qui affectent le nouveau « temple du capitalisme »
qu’est devenu l’Hôtel Dieu.

Mais la CGT a dû obtenir quand même de maintenir le terminus de la manif
à Bellecour puisque la police ne nous empêche pas de traverser le Rhône.

A proximité de la rue de la Barre le dispositif policier est en place. Les
premiers rangs de manifestants se rapprochent des camions et les premières
grenades éclatent. Mais c’est moins violent que la semaine passée car le
cortège de tête s’est disséminé et ne fait pas vraiment bloc alors que la CGT
a freiné, mais accélère dès les premières grenades pour éviter tout abcès de
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fixation  de  manifestants  pouvant  entraîner  des  incidents.  Dès  lors  les
grenades et le camion CGT poussent dans le même sens à une dérivation
vers Antonin Poncet plutôt que d’aller au contact des camions de la police.
Quelques nouveaux grenadages plus loin la foule rejoint Bellecour,  mais
comme la police a l’air de trouver que ça ne se disperse pas assez vite,
nouveaux grenadage sur les traînes savates de la fin de cortège.

Un feu de poubelles devant le Monoprix attire une dizaine de policiers qui se
blottissent contre un ancien kiosque à journaux pour surveiller la situation.
Ils subissent insultes et quolibets, mais la situation en reste là puisque pas
de bacqueux à l’horizon et pas de volonté d’en découdre de part et d’autre.


